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RÉSUMÉ DE L’ABSORPTION.



de viande crue. Le professeur Cohn croit que ces glandes
sécrètent des matières visqueuses, mais je n’ai pu observer
aucune trace d’une action semblable, si ce n’est toutefois
après l’immersion dans l’alcool ; alors on peut voir quelquefois des lignes extrêmement fines rayonner à leur surface.
L’absorption affecte les glandes de plusieurs façons ; souvent les glandes prennent une teinte brune ; parfois elles
contiennent des granules très-fins, des grains ayant un
volume modéré ou des petites masses irrégulièrement agrégées ; parfois les nuclei semblent augmenter de volume ;
les utricules primordiaux se contractent ordinairement plus
ou moins et se rompent quelquefois. On remarque des
changements analogues dans les glandes des plantes qui
croissent et prospèrent dans l’eau trouble. Les glandes
sphériques sont ordinairement affectées d’autre façon que
les glandes oblongues et à deux bras. Les premières prennent plus rarement la teinte brune et cèdent plus lentement à l’action exercée sur elles. Nous pouvons donc conclure que les fonctions naturelles de ces glandes diffèrent
quelque peu. Il est un point qu’il importe de noter, c’est
l’inégalité de l’action exercée sur les glandes des vessies
poussant sur une même branche et même sur les glandes
d’une même espèce sur une même vessie par l’eau trouble
dans laquelle croissent les plantes et par les solutions
que j’ai employées. Dans le premier cas, je suppose que
cette inégalité provient soit de petits courants qui apportent
des matières, à quelques glandes sans en apporter à
d’autres, soit de différences inconnues dans leur constitution. Quand une solution affecte différemment les
glandes d’une même vessie, nous pouvons soupçonner
que quelques-unes de ces glandes ont précédemment
absorbé une petite quantité de matières contenues dans
l’eau où séjournait la vessie. Quoi qu’il en soit, nous
avons vu que les glandes sur une même feuille de Drosera sont quelquefois très-inégalement affectées, surtout











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Darwin_(trad._Barbier)_—_Les_plantes_insectivores,_1877.pdf/515&oldid=12647049 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 21 août 2022, à 16:58
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 21 août 2022 à 16:58.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








